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ISQ (2018)

-27,7% des enfants sont considérés comme

vulnérable au niveau de leur développement

langagier à l'entrée à la maternelle.

   Durant l’enfance, l'environnement familial permet le développement :

➢ des habiletés d’éveil à l'écrit des enfants d'âge préscolaire (Niklas et 

Schneider, 2017). Exemple : les habiletés phonologiques et les habiletés 

orthographiques.

➢ des habiletés pour apprendre à lire et à écrire (Anders et al., 

2022).  Exemple: les habiletés phonologiques.

 * Habiletés langagières = compréhension + production des mots 

(Baroody et Daimond, 2012).

      

   Cependant, on en sait encore peu sur les facteurs de l’environnement 

familial qui contribuent au développement langagier des garçons et des 

filles québécois d’âge préscolaire.

1- Examiner les différences entre les garçons et les filles d'âge préscolaire

sur le plan langagier.

2- Examiner dans quelle mesure l'environnement familial explique les

différences langagières.

Échantillon au T1

• N=307

• HOME

• LOLLIPOP

• ÉVIP

• CELF

Temps 1: Janvier; 4 
ans et 6 mois

• N=213

• Évaluation

• Situation de jeux : 
Parent-enfant

Temps 2: Juin ; 5 ans
• N=144

• Procédure: T2

• Enseignants

Temps 3: Un an plus 
tard; 6 ans

62,5% 37,5%

Description des outils de mesure

Parents Enfants

HOME : Home Observation 

for Measurement of Environment

(Caldwell et al., 1975): deux sous-échelles

Matériel éducatif

Stimulation en lien avec la littératie.

LOLLIPOP: Échelle 

de 

reconnaissance des lettres

et écriture (Venet et al., 

2003

ÉVIP:
Échelle de vocabulaire en 

images Peabody (Dunn et al., 

1993).

CELF: 

Vocabulaire expressif et

répétition des phrases

(Wiig et al., 2009).

Objectif 1: Différences entre les garçons et les filles

Lettres et écriture 

au T3

Voc. réceptif 

au T2

Voc. réceptif 

au T3

F = 7,16 (1, 142) ; p = 0,008

F =5,5 (1, 140) ; p = 0,020

F =9,58 (1, 211) ; p = 0,002

Objectif 2: Facteurs explicatifs de l’environnement

➢ Les résultats nous démontrent que,

comparativement aux garçons, les filles présentent

de meilleures habiletés de vocabulaire réceptif au

T2 et au T3 et de reconnaissance des lettres et de

l'écriture au T3.

➢ De plus, on constate par exemple que le matériel

éducatif au T1 prédit significativement les

habiletés de vocabulaire réceptif des enfants au T2,

ainsi que leurs habiletés de répétitions des phrases

au T3.

➢ Notre projet de recherche montre l'existence des

différences entre les garçons et les filles pour

certaines habiletés langagières en particulier. De

plus, certaines caractéristiques de l’environnement

familial, telles que le matériel éducatif mis à la

disposition des enfants semblent soutenir le

développement d’habiletés langagières spécifiques,

par exemple le vocabulaire réceptif au T2.

HOME: Matériel éducatif au T1 et ÉVIP T2

(R2 = 0,114; F= 27,420[1;14,706 ]; p < 0,001 ; b = 0,015; t = 5,236 ; p < 0,001)

HOME: Matériel éducatif au T1 et CELF (répétition des phrases) T3

(R2 = 0,077; F= 10,554[1;5,529] ; p < 0,001 ;b = 0,020; t = 3,249 ; p < 0,001)

99,33 (16)

106,9 (19,44)

111,15 (19,3)

118,36 (15,09)

13,77 (4,8)

15,81 (3,54)

Devis
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